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Prologue
Romain
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– Bien joué, Ice!

Mathieu, mon NOSA1 mais aussi mon colocataire et ami, me gratifie d’une accolade à peine avons-nous posé pied à terre. Nous avons dû entrer en contact avec un avion de ligne dont le système de communication était défaillant, et l’escorter jusqu’à l’aéroport de Clermont-Ferrand pour un atterrissage en urgence. Résultat des courses, il est 18h30 et je n’ai plus qu’une hâte: me changer et rentrer à la maison. Malheureusement, le débriefing et la paperasse sont obligatoires avant de pouvoir quitter la base.

Une petite caresse à notre Rafale, vieille habitude, et je prends la direction du bâtiment où nous devons retrouver nos supérieurs. Cependant, à peine ai-je ouvert la porte que je me retrouve nez à nez avec le colonel Morel, manquant de peu de le percuter.

– Ice, l’école de votre fille a appelé il y a dix minutes, personne ne l’a récupérée à la sortie des classes.

Je fronce les sourcils et me reconcentre pour me remettre dans le bain. Après un passage dans les airs, le retour à la vie sur terre me semble toujours difficile.

– Lizi n’est pas allée la chercher? C’est bizarre, commente Mathieu dans mon dos.

– Vous pouvez y aller, capitaine, on fera le débriefing demain à la première heure.

– Merci, colonel.

Je ne me fais pas prier et bifurque pour aller récupérer mes affaires dans les vestiaires. Je me change à la vitesse de l’éclair tout en allumant mon téléphone et en jurant comme un charretier. Mon smartphone bipe comme un Rafale qui part en vrille à cause d’une avarie, et je constate que Lizi, la fille au pair qui est à la maison depuis le début de l’année, a tenté de me joindre à plusieurs reprises. Merde!

Mathieu toujours sur mes talons, je détale jusqu’au parking en écoutant ma messagerie. En plus de mon père qui veut prendre des nouvelles et faire une visio ce soir, la voix à l’accent marqué de la jeune Anglaise retentit dans mon oreille alors que je grimpe dans la BM de mon NOSA.

– Monsieur Lager, je suis désolée, mais je dois rentrer à Londres au plus vite, dit-elle, son accent plus prononcé que d’ordinaire, et la voix vacillante. Mon père a fait un stroke… Euh… En français, je ne sais plus… Une hémorragie? Au cerveau, je crois. Peu importe, il est à l’hôpital et… je rentre chez moi. Je suis vraiment désolée, j’espère que vous aurez mon message assez tôt pour récupérer Louise. J’espère que vous comprendrez, pardon.

Voilà qui me fait une belle jambe… Oh, je compatis, évidemment, et je comprends qu’elle parte au plus vite, mais ma fille de six ans se retrouve abandonnée à la garderie, et j’ai déjà trente-cinq minutes de retard sur l’horaire de fermeture. Autant dire que capitaine ou pas, je vais me faire allumer.



Mathieu, communément appelé Pacha de soncallsign2, ne traîne pas sur la route, mais les bouchons nous ralentissent, et les cinq minutes en plein centre de Mont-de-Marsan se transforment en quinze. Je bouillonne en me disant que j’aurais mieux fait d’y aller en courant, et saute de la voiture alors que mon ami est en train de se garer.

La grille est encore ouverte, je traverse la cour au pas de course et découvre la bouille triste de mon bébé, et celle en colère de l’employée de la ville, une petite rousse plantureuse au sourire généralement accueillant qui doit dépasser mes trente-et-un ans de peu. Louise me saute dessus et niche son nez dans mon cou alors que j’offre un sourire contrit à mon interlocutrice, prenant les devants avant qu’elle ne me dispute comme un gosse.

– Je suis désolé, j’étais en vol et Elizabeth a un problème familial. Elle est repartie en direction de l’Angleterre sans plus attendre et avant que j’aie connaissance de la situation.

– Eh bien, vous direz ça à mes trois enfants qui doivent m’attendre chez la nourrice. Et je vous remercie pour l’heure supplémentaire à payer à la nounou, alors que je viens de faire du bénévolat!

Je grimace et jette un coup d’œil à Mathieu qui me passe devant en sortant son portefeuille, mode séducteur activé. Il lui tend un billet de vingt euros en lui faisant une courbette, et je me retiens de rire autant que de lever les yeux au ciel. Pacha sait qu’il plaît. En même temps, c’est un beau métis aux yeux bleus, il a un sourire charmeur, une carrure athlétique… C’est compréhensible. Si on ajoute à ça l’étiquette de militaire dans l’Armée de l’Air, il n’a aucun problème pour charmer et emballer, loin de là. Oh, je ne me plains pas, du haut de mon mètre quatre-vingt-cinq. Ma condition physique irréprochable me gratifie d’un corps sculpté sans être trop bodybuildé. Mes cheveux noirs de jais et mes yeux verts me confèrent apparemment un air doux, alors que ma mâchoire carrée et mon sourire rarement présent selon mes collègues, font de moi un Néandertal qui excite les femmes. Ce n’est pas moi qui le dis!

Bref, je m’égare, toujours est-il que Céline se met à minauder et glousse en repoussant la main qui tient le billet.

– Ça va aller pour cette fois, mais essayez de ne plus être en retard, monsieur Lager.

J’acquiesce tout en sachant pertinemment que ça va être la galère et véritablement compliqué à respecter. Je la salue en m’excusant une fois de plus et quitte la garderie sans demander mon reste. Direction maison et, Dieu merci, ça n’est même pas à dix minutes de route… Plus ou moins dix de plus avec les bouchons. Depuis que je suis arrivé à Mont-de-Marsan, je loge dans une maison de vacances qui appartient à la famille de la compagne de mon père. Moins de dépenses, une localisation idéale à la fois pour le boulot et pour l’école de Louise, dans un coin de campagne. Et surtout, une jolie barraque avec quatre chambres dont une au rez-de-chaussée avec salle de bain et accès individuel, idéale pour loger Mathieu qui joue le tonton gâteau avec la petite. Il n’hésite pas à donner un coup de main dès que possible tout en gardant son indépendance. Cependant, étant donné que nous volons ensemble, il ne va pas me servir à grand-chose pour le problème de taille qui vient de me tomber dessus.



J’élève ma fille seul depuis qu’elle a huit mois, et je ne sais toujours pas comment j’ai pu réussir à rester dans l’armée dans ces conditions. Je dirais que les filles au pair sont un véritable bonheur, sauf quand elles se barrent sans prévenir ou presque. Difficile de trouver une assistante maternelle qui puisse garder votre enfant quinze jours, trois semaines, ou trois à six mois quand vous partez en OPEX3.

Lou semble épuisée et, à peine rentrés, elle file prendre sa douche et se mettre en pyjama pendant que je lorgne, dépité, dans le réfrigérateur. La cuisine et moi, ça fait deux. Jusqu’à présent, mon petit bébé a pu bénéficier de repas maison, condition sine qua non pour une embauche. Et j’ai pu moi aussi me régaler au passage, mais là… Ce sera pizza surgelée au fromage, parce que j’ai la flemme, et qu’en plus je pourrais sans doute faire brûler la maison ou nous empoisonner tous les trois. Mon coloc et ami n’est pas plus compétent, la cuisine et lui ne font pas bon ménage non plus.

– Comment on va faire? me surprend Mathieu en entrant, alors qu’il enfile un tee-shirt propre.

– Allumer le four, attendre qu’il sonne et mettre la pizza dedans. Pas plus compliqué, ça, on maîtrise et on dit merci les soirées rugby.

– Je te parle de Louise, imbécile! ricane-t-il alors que je soupire de dépit.

– Je ne sais pas, je vais… appeler demain l’agence qui m’a envoyé Lizi. On verra bien.

Je n’ai pas vraiment d’autre choix, en vérité. Je n’ai pas de frangine et même si c’était le cas, je suis Normand d’origine et donc bien loin de la maison. Mon père, médecin de cinquante-neuf ans, et sa compagne, infirmière de quinze ans sa cadette, travaillent tous les deux. Donc… je suis dans la merde, et jusqu’au cou, surtout que je pars en mission de soutien dans huit jours, et pour une semaine minimum. Comme si Louise et moi avions besoin de ce stress supplémentaire.



1  Le Navigateur Officier Systèmes d’Armes, couramment appelé NOSA dans l’armée, adepte des acronymes, est le deuxième homme dans un avion de combat biplace. Il assiste le pilote tactiquement et gère l’armement lors des missions. On l’appelle aussi le Navigateur.


2Un callsign est un surnom utilisé durant toute la carrière d’un aviateur militaire. Ce surnom est généralement trouvé durant sa formation, en rapport avec son caractère ou une anecdote le concernant. Il est souvent donné par les autres pilotes et permet de se reconnaître sans avoir à utiliser sa véritable identité. En cas de capture par l’ennemi, il peut garantir un certain anonymat.


3  Une OPEX est une Opération Extérieure. C’est une mission en dehors du territoire national.


Chapitre 1
Olivia
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– Salut, fiston !

– P’pa. Comment tu vas ?

Je ferme les écoutilles et laisse ma mère et Patrick, mon beau-père depuis bientôt dix ans, à leur conversation en visio avec l’imbécile de service, qui n’est autre que son fils. Enfin, l’imbécile, peut-être pas. Le canon malpoli à mon égard, devrais-je dire. C’est simple, je crois qu’il ne peut pas m’encadrer. En dix ans, on ne s’est pas beaucoup vus puisque monsieur a un travail très prenant. Au début, il ne me calculait pas, puis on a commencé à rire ensemble, à plaisanter le peu de temps où il était présent à la maison, et c’était plutôt sympa. Est-ce que j’ai crushé malgré nos presque dix ans d’écart et le fait qu’il soit le fils du mec de ma mère ? Clairement. Il a mis mes hormones d’ado en ébullition, je plaide coupable. Sauf que, du jour au lendemain, le type est devenu hyper froid et distant avec moi, sans que j’en comprenne la raison. Alors, hors de question de jouer la gentille famille unie, même si voir la petite Louise me ferait plaisir. Donc, je débarrasse la table bien calmement et passe un temps fou dans la cuisine pour ne pas avoir à participer à la visio, jusqu’à ce que j’entende ma mère m’appeler.

Je regagne la salle à manger, pensant qu’ils sont prêts à lancer le dernier Marvel que nous voulions voir ensemble, et grimace au son de sa voix.

– Salut, l’emmerdeuse.

Ce n’est pas censé être mignon, un petit surnom ? Parce que j’apprécie moyennement, surtout que ceux que je lui ai attribués ont beau être véridiques, ils restent choupi, je trouve.

– Iceberg. Je te dirais bien que c’est un plaisir de t’entendre, mais ce serait mentir, marmonné-je en faisant demi-tour.

– Reste là, Oli, soupire ma mère en m’attrapant par le poignet.

C’est le seul moyen qu’elle a trouvé pour m’empêcher de fuir quand nous nous disputons, ce qui arrive bien trop souvent en ce moment. Depuis février dernier, en vérité, et nous sommes début novembre. Si seulement elle prenait le temps de m’écouter et essayait simplement de me comprendre, tout irait bien mieux.

– Vous voulez quoi ? Qu’on fasse semblant de bien s’entendre pour que vous soyez heureux en famille, même à distance ?

– Olivia, arrête de faire l’enfant et installe-toi.

– Elle en est incapable, depuis le temps que je vous dis que c’est une gamine capricieuse.

– Va te faire foutre, Iceman de mes ovaires, bougonné-je en lui tendant mon majeur.

– Louise est à côté, arrête d’être vulgaire, tonne-t-il.

– Elle devrait être au lit, vu l’heure. Le papa si à cheval sur ses principes semble un peu dépassé, ce soir, me moqué-je alors que Louise apparaît à l’écran, avec ce qui devrait ressembler à une tresse mais qui apparaît davantage comme un amas de nœuds.

Ou un nid d’oiseaux… La pauvre.

– Olivia, ça suffit ! gronde ma mère. Romain est dans la panade, ce n’est pas le moment de se moquer.

– Coucou, Oli ! s’exclame la petite qui a encore bien grandi.

Elle est le portrait craché de son père, c’est fou. Hormis ses traits fins, qu’elle a dû prendre de sa mère, ses yeux, ses cheveux, sa petite bouche charnue, c’est Iceberg tout craché. Enfin, elle sourit, elle.

– Salut, petite guerrière ! Dis, tu devrais montrer à ton père comment on trouve des tutos coiffures sur YouTube, parce que…

– Mais trop ! me coupe-t-elle. Je voulais le faire, mais il a dit que c’était plus l’heure ! Elle est trop moche, ma tresse. Et puis on a mangé une pizza congelée, ce soir ! Et tonton Mathieu a mis un œuf sur ma tête en disant que si je restais dehors, un pigeon allait venir le couver.

J’éclate de rire alors qu’Icerberg se renfrogne dans le canapé, clairement vexé. Trop jouissif !

– Bon, trêve de plaisanterie, soupire Patrick. Va dans ton lit, Louise chérie, Oli a raison, il est tard et tu vas être fatiguée pour l’école.

– Mais… Tu viens me lire une histoire, Papa, hein ?

– Bien sûr, mon ange. J’arrive dans quelques minutes.

Louise nous envoie des baisers avant de disparaître de l’écran et Iceberg se passe une main sur le visage, visiblement las. C’est vrai qu’il a les traits tirés et semble contrarié. Enfin, plus que d’ordinaire, j’ai envie de dire.

– Qu’est-ce qui t’arrive, Iceberg ? Ton Mirage est cloué au sol, tu ne peux plus t’envoyer en l’air ? me moqué-je.

– Olivia ! s’insurge ma mère.

– Je pilote un Rafale depuis un moment, l’emmerdeuse, suis un peu.

– Bof, pas comme si ça m’intéressait vraiment, soufflé-je d’un air blasé. C’est quoi la différence ? Ça nous casse les oreilles de la même manière quand ça passe au-dessus de nos têtes.

En vérité, je le sais. Je sais même sur quelle base il se rendait pour les sessions de formation, comment ça se passait, comment il le vivait… Mais il n’a pas besoin d’être au courant que je suis les conversations de loin, et que je m’intéresse un peu plus à lui qu’en apparence.

– Tu vas aller à Mont-de-Marsan, Oli.

Je papillonne des yeux et mon regard finit par se fixer sur le visage de ma mère. Elle est sérieuse ? Oh oui ! Elle est même très sérieuse ! Elle est folle ou quoi ?

– Hors de question !

Iceberg et moi avons parlé d’une seule et même voix, et je jurerais qu’il me lance une œillade complice. Oui, l’espace d’un instant, nous sommes d’accord… pour ne surtout pas nous voir… Sympathique.

– C’est une excellente idée, ma chérie.

Non, non Patrick, c’est au contraire une très mauvaise idée !

– Mais non, je vais trouver une solution, enfin !

– Y a intérêt, je bosse, moi !

– Olivia, soupire ma mère, tu travailles dans un fast-food, tu sens la friture à chaque fois que tu rentres… Tu parles d’un boulot !

Je la déteste. Oui, je la hais quand elle me prend de haut comme ça. Ça m’agace au plus haut point.

– Et alors ? Des fois tu rentres du boulot en sentant la gerbe, j’en fais pas tout un foin pour autant !

– Olivia !

Patrick en a marre de ces embrouilles et je peux le comprendre. D’un autre côté, il soutient ma mère, alors il ne mérite pas que je mette de l’eau dans mon vin. Comme si c’était facile pour moi… Si je ne leur ai pas donné tous les détails de mes dernières semaines en formation d’infirmière, la raison principale aurait dû être valable, non ? Je ne me vois pas infirmière, j’ai essayé, mais je suis certaine de ne pas être faite pour ça.

– Tu es encore en période d’essai, Olivia, et Romain a vraiment besoin d’un coup de main, ne fais pas l’enfant.

– Ça me fait une belle jambe, tiens ! Il va avoir besoin de moi combien de temps, hein ? Je vais perdre mon job pour une semaine à rendre service ? Et je fais quoi, en rentrant ?

– Tu arrêtes de faire ta gamine et tu mûris un peu ?

Nouveau majeur en direction de l’ordinateur, et mon envie de lui dire d’aller se faire foutre refait surface. Il a besoin d’un coup de main ? Ce n’est pas en m’insultant qu’il va obtenir ce qu’il veut.

– Bon, on te rappelle, Romain.

– Non mais je vous assure que je vais me débrouiller, pas besoin de faire descendre la diva à Mont-de-Marsan.

– Romain, je t’assure qu’Olivia est tout à fait capable de s’occuper de Louise durant quelques jours, le temps pour toi de trouver une solution durable, lui rétorque ma mère, m’empêchant de l’insulter.

Il va d’ailleurs falloir que je lui trouve un surnom moins neutre qu’Iceberg étant donné qu’il ne se gêne pas avec moi.

– Je le sais, Jeanne, je t’assure. Je n’ai aucun doute là-dessus, Olivia a toujours été géniale avec Lou.

Ah, non, peut-être pas, finalement. Merde, est-ce qu’il vient vraiment de me faire un compliment ?

– Quel est le problème, alors ? l’interroge son père.

– On va passer notre temps à s’engueuler et j’ai autre chose à penser. Et puis, elle va prendre un malin plaisir à m’énerver, à faire le contraire de ce que je lui demande, ça va être insupportable.

– C’est toi qui es insupportable avec ta rigidité. Militaire, d’accord, mais au boulot seulement, bougonné-je.

– On est une famille, insiste ma mère, il faut savoir s’entraider.

– Avec tout le respect que je te dois, Jeanne, ce n’est pas parce que Papa et toi êtes ensemble qu’Olivia et moi sommes devenus comme des frère et sœur pour autant.

– Il a raison, je n’ai aucune envie d’avoir un frère, et surtout pas lui.

C’est vrai, quoi, ça voudrait dire que je fantasme sur mon frère et ça… Beurk, mon Dieu !

– Vous êtes épuisants, tous les deux, marmonne Patrick. Bon, on se rappelle demain, fils. J’espère que tu vas trouver une solution.

Les au revoir sont rapides, comme toujours avec l’Iceberg, et je salue les vieux pour monter dans ma chambre. Mais ma mère m’arrête net alors que je n’ai même pas quitté la salle à manger.

– Si tu ne vas pas à Mont-de-Marsan pour t’occuper de Louise, je te coupe les vivres, Oli. Et Patrick et moi allons rediscuter de ton hébergement à la maison.

J’ai envie de bondir et de l’insulter copieusement. J’hallucine ! C’est elle qui voulait absolument que je reste à la maison pendant mes études, si bien que je me tapais quasiment quarante minutes de route tous les matins pour aller à l’IFSI1. Quand j’ai parlé d’emménager avec Elliot, mon ex, elle en a fait tout un foin en disant que c’était trop tôt, qu’il fallait que je me concentre sur ces putain d’études, que je reste focus, bla bla bla… Bon, vu que j’ai retrouvé la bouche d’une copine de ma promo autour de la queue de mon mec trois semaines plus tard, je dirais que c’était un mal pour un bien. Mais pour le principe, merde ! J’avais vingt ans et je devais encore me laisser dicter ma conduite par ma mère…

Surtout que je fais tout pour bosser depuis que j’ai quitté l’école d’infirmière, mais que j’ai dû changer de voiture le mois dernier, ma petite Titine ayant rendu l’âme. Et quand on vit à la campagne, on ne peut pas faire sans, alors, tout mon pécule amassé a disparu lorsqu’a débarqué Titine 2. Fiat a remplacé Peugeot, et je roule dans ma 500 de seconde main avec plaisir, mais pas au point de me taper quasi neuf heures de route pour gagner les Landes… En novembre ! Des années que je ne peux plus aller dans la maison de ma grand-mère pour les vacances pour ne pas embêter Iceberg. Et là, il va falloir que je m’occupe de sa fille ? Foutu karma.



1  Institut de Formation en Soins Infirmiers.
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Shingfoo A Shingfoo

- Alors qu'elle vient de terminer
\ ses études, Quinn a besoin de
changer d'air ! Car tout va mal :
1 - Elle a beau chercher, elle ne
trouve pas de job. Et sa mére si
parfaite ne rate pas une
occasion pour le lui faire
remarquer.

2 - Conséquence du petit 1) elle
n'a pas une thune. Alors son
péere lui donne un coup de
pouce mais bon, estime de soi,
bonjour...

' Une romance drole ef sexy !

3 - Elle vit toujours en colocation avec sa meilleure amie. Alors oui, elle
I'aime comme une sceur mais parfois, certains détails de sa vie sexuelle
trépidante lui rappellent a quel point c'est la misere pour elle... ce qui
nous emmene au quatrieme point :

4 - Elle n'a jamais eu de petit ami capable de lui faire atteindre le
Septieme Ciel. Préte a tout pour y remédier, méme a tirer les cartes,
elle décide de prendre sa vie en main

Forte de cette bonne résolution, elle file direction sa maison d’enfance
pour y passer I'été. Un objectif : s'amuser pour oublier que rien ne va et
surtout, trouver 'hnomme qui la fera chavirer pour la toute premiére fois !
Sauf que voila, elle va croiser la route de Rick, un sacré coureur de
jupons chez qui il n'y a rien a jeter, excepté, peut-étre, son caractere...
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La/ Frwu’é,re/ WJT ore a{e/
Vit (jerard,

Bienvenue a [I'université,
entre fantasmes devenus
réalité et désillusions...

Vivre sa premiére année
universitaire en colocation
avec son frere ainé et son meilleur ami ?

Carrément déprimante comme idée !

Pourtant, suite a un écart de conduite impardonnable, Lilou pouvait
compter sur ses parents pour lui imposer leur décision. Elle découvre
bien vite que les femmes restent difficilement insensibles aux charmes
de son frére, Matt, et du ténébreux et énigmatique Neal. lls profitent de
leur succés auprés des étudiantes pour s'éclater en soirée a I'appart.
Alors que la jeune Lilou, marquée par une blessure bien plus profonde,
s'est fait une promesse : exceller dans ses études sans se laisser
distraire.

Une coloc qui promet bien des tensions !

C’est surtout le mépris apparent de Neal pour la jolie Lilou qui risque fort
de compliquer leur cohabitation. Furieux d’avoir di quitter sa fraternité a
cause de sa nouvelle coloc, il ouvre les hostilités des leur premiere
rencontre. Mais c’est oublier le tempérament bien trempé de Lilou pour
riposter en lui tenant téte.

Comment faire quand le désir prend le pas sur la raison ? Et que rien ne
peut étre controlé ?

VIRGINIE E. GERARD
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PAR LAUTEURE BEST-SELLER DAPRES LE WALL STREET ]0 UR 1

Qui ne tente rien.. IL SA MADDEN- NLL&, -

C’est ce que je me suis dit en qwttant ma chambre unlver5|ta|re pourrie
pour me rendre a cette féte de fraternité. Maintenant que j'y suis, debout
derriere une colonne et extrémement mal a l'aise, tout me semble
finalement assez ridicule. Encore plus quand on pense que je l'attends,
lui, le grand Zack Morgan, roi de la glace et dieu de la chambre a
coucher si jen crois les rumeurs.

Intéressant, c'est peu de le dire, et je ne peux pas nier que son physique
soit avantageux — ou carrément phénoménal — mais je ne suis pas la
pour ¢a. D’ailleurs, cela fait des semaines que jessaie d'attirer son
attention. Le joueur star du hockey, promis a un brillant avenir, ne me
connait certes pas encore, mais je n'ai pas dit mon dernier mot.

Cette soirée sera la bonne !

Car je dois absolument lui soumettre mon idée, que dis-je, I'offre unigue
gu’il ne pourra pas refuser : devenir mon faux petit ami.

Enfin, juste assez longtemps pour que mon dossier soit retiré de la liste
d’attente pour étre définitivement validé, et que je puisse étre acceptée
dans l'université de mes réves...
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Pendant des années, j'ai imaginé ma vie universitaire a Avix University...
mais surtout, ma vie avec lui.

Lui, c'est Chase, le meilleur ami de mon frére pour qui je nourris un
amour profond, depuis notre toute premiere rencontre.

Et si je m'évertue (misérablement) a cacher mes sentiments pour ce
sportif si convoité sur le campus, j'ai toujours pensé qu’un beau jour mes
sentiments seraient partagés.

lIs le sont d'ailleurs, j'en suis persuadée !

C'est bien pourquoi il était mon avenir.

Jusqu’a ce qu’un jour, tout bascule.

Qui aurait pu croire qu'un coup de ballon sur la téte allait bouleverser
mes plans ?
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Shingfoo > Shingfoo

L a nouvelle
MT ore 0{& g—o-'?l'\w
:P L\A'UFF& u'j;e/ A ;\;’_‘ I‘ ‘ gk» |

coupr R I pl’ﬁ?&r'oh
YRLLULCAM Tiis rapprochee
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Quand Harper se retrouve devant le Ministre de la Défense, ce n'est pas
pour l'envoyer encore a l'autre bout du monde, dans un pays hostile en
pleine guerre... Non, cette fois, le destin a décidé de la propulser dans
un tout autre environnement.

Les Hamptons, un manoir, un milliardaire, et une mission de protection.
Pourtant, ce qui s'annongait comme un travail d'un ennui mortel va
s'avérer étre la mission la plus importante de sa vie...

Liam est un homme d'affaires tout ce qu'il y a de plus intransigeant et
odieux. Mais pour couronner le tout, il est bien décidé a ne se plier a
aucune regle et a en faire voir a la jeune soldate de toutes les couleurs !
Le protéger pourrait méme s'avérer mission impossible, & moins peut-
étre de le coller aux basques !

De tres, vraiment trés pres...
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Shingfoo

ELENA MAY

Dans notre imaginaire, le diable est souvent rouge et noir, doté d’ailes,
de cornes et d’une longue queue. Dans la réalité, il s'appelle Matteo
Scorsese et il est séduisant, haletant et aussi tentant que le fruit
défendu.

Lorsque Matteo, son amour de jeunesse, qui lui a odieusement brisé le
coeur, ressurgit étrangement et sans crier gare dans sa vie, Asia
Williencourt s'interroge. Elle n'a qu'une solution pour obtenir des
réponses : le confronter, méme si elle se serait bien passée de ces
retrouvailles, elle qui a mis tant de temps a se remettre de leur histoire.

Il n'a plus rien a voir avec I'adolescent gu’elle a connu. Il est toujours
aussi magnifigue bien sdr - si ce n'est pas plus - mais quelque chose a
changé dans son regard d’acier. Quelque chose de plus dangereux, de
cruel, de sombre...

Parviendra-t-elle & découvrir ses intentions tout en gardant la téte haute
? Rien n’est moins sdr, surtout quand on sait la fascination qu’elle lui
vouait a I'époaue et I'emprise sans limite au’il exercait sur elle...
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